
«Aujourd’hui encore, beaucoup de cuisines
familiales jurassiennes doivent avoir

de ces planelles.»
Vital Schaffter, du Foyer des Planchettes, à propos des nombreuses créa-

tions céramiques de François Wacongne.
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VQuelque 800 chats
errants seront stérilisés
cette année dans le canton,
pour éviter leur prolifération
et les souffrances inutiles
de certaines bêtes, particu-
lièrement des chatons.
VLa Société des vétérinai-
res jurassiens s’associe
pour la première fois à
l’association indépendante
NetAp et à l’Association
jurassienne de protection
des animaux pour mener
une campagne d’envergure.

Sale temps pour les chats er-
rants, appelés aussi commu-
nément chats sauvages: l’heu-
re de la visite vétérinaire for-
cée a sonné. Vraisemblable-
ment la seule de leur existence
de chats. Face à la multiplica-
tion des cas, l’Association ju-
rassienne de protection des
animaux (AJPA) a fait appel à
NetAp (Network for animal
protection), une organisation
de protection animale indé-
pendante basée dans le canton
de Zurich. L’organisation fé-
dère des professionnels béné-
voles et fonctionne grâce aux
dons qu’elle reçoit. Elle stérili-
se plus de 1000 chats par an-
née en Suisse et environ
13 000 à travers le monde. L’an
dernier, cette organisation est
intervenue une première fois
dans le Jura pour opérer plus
de 200 chats. Elle en est à en-
viron 400 déjà cette année. De
son côté, l’AJPA traite bon an
mal an quelque 350 chats.

La lutte contre la proliféra-
tion prend une nouvelle di-
mension. Pour la première
fois, la Société des vétérinaires
jurassiens s’y associe. Une
campagne d’envergure com-
mune des trois organisations
aura lieu le dimanche 23 no-
vembre. Une dizaine de vétéri-
naires et une cohorte de béné-
voles seront à pied d’œuvre
pour stériliser une centaine de
chats. L’opération se déroulera
au pavillon de l’A16 à Porren-

truy. Les personnes qui ont
connaissance de cas de chats
errants peuvent le signaler à la
centrale d’appel (& 079 732
09 01), si possible avant le jour
même de l’action. Les bénévo-
les de l’association de protec-
tion des animaux se rendront
sur place pour capturer les
chats. Les animaux seront ra-
menés aux mêmes endroits
après l’opération. «Les chats
sauvages se réfugient souvent
dans les fermes. On en trouve

aussi dans des maisons où les
gens les abandonnent quand
ils déménagent ou vont en va-
cances. Ils se réfugient même
en ville, on en trouve par
exemple sous l’hôpital de Por-
rentruy», explique Roland
Hermann, président de
l’AJPA.

Comme des lapins
«Seuls les chats sauvages se-

ront opérés, nous n’accepte-
rons pas de chats de particu-

liers», souligne Luc Gerber,
président de la Société des vé-
térinaires jurassiens. Com-
ment savoir si un chat est sau-
vage ou non? «On considère
que les chats qui ne se laissent
pas attraper sont sauvages. On
s’en assure encore avant de les
opérer, s’ils paraissent appri-
voisés, on part du principe
qu’ils appartiennent à quel-
qu’un», détaille le vétérinaire.

«Nous sommes obligés
d’utiliser des pièges pour cap-
turer les chats errants», re-
prend Roland Hermann, à la
manœuvre sur le terrain avec
les bénévoles de l’AJPA.

«Après avoir été piégés, les
chats sont endormis, on pro-
cède à un contrôle sanitaire de
leur état, on les vaccine
(contre le coryza et la panleu-
copénie) et ensuite on les opè-
re», explique Esther Geisser,
présidente et fondatrice de
NetAp, qui met à disposition
le matériel nécessaire. Les vé-
térinaires travaillent bénévole-
ment.

Les chats malades qui peu-
vent être soignés le sont. Ceux
dont l’état de santé est trop dé-
térioré pour se remettre sont
euthanasiés. «Cela représente
très peu de cas», assure Esther
Geisser. Les chats stérilisés ou
castrés sont marqués par une
coupure à l’oreille gauche
pour éviter d’être réopérés
lors d’une campagne ultérieu-
re.

Contrairement aux préju-
gés, les chats sauvages ne po-
sent pas de problèmes sanitai-
res pour la population.
«C’était le cas avec la galle,
mais ce n’est plus vrai au-

jourd’hui alors que la galle a
disparu», précise Erika
Schweizer, vice-présidente
des vétérinaires jurassiens.
Les chats sont souvent mon-
trés du doigt parce qu’ils tuent
trop d’oiseaux, de batraciens
voire de petits lièvres. «Le vrai
problème est qu’ils se repro-
duisent comme des lapins.
Une chatte peut donner deux
nichées par année et dans cha-
cune, on peut compter en
moyenne quatre femelles»,
note Roland Hermann.

«Parmi ces nombreux chats
dans la nature, un nombre im-
portant est en mauvais état,
surtout les chatons qui souf-
frent. Cette campagne vise à
avoir moins de chats mais des
chats en meilleure santé»,
ajoute Erika Schweizer.

Entre 100 000 et
300 000 chats sauvages

La Suisse et ses 8,1 millions
d’habitants compteraient
quelque 1,5 million de chats.
«Parmi eux, on estime qu’en-
tre 100 000 et 300 000 sont
des chats sauvages», indique
Esther Geisser. Aucun chiffre
fiable n’est disponible pour le
canton du Jura.

Peut-on parler de proliféra-
tion des chats sauvages?
«C’est très difficile à dire. On
penche plutôt pour dire que
notre action est plus connue
que par le passé et les gens
nous contactent davantage. La
sensibilité pour ces questions
a aussi évolué. Une chose est
sûre: nous recevons beaucoup
plus d’appels que par le pas-
sé», conclut la présidente de
NetAp. JACQUES CHAPATTE

n ANIMAUX

Campagne d’envergure pour réduire
le nombre de chats errants dans le Jura

Les chats errants sont piégés.

L’organisation NetAp intervient depuis l’an dernier dans le Jura en appui à l’Association jurassienne de protection
des animaux. La Société des vétérinaires jurassiens participera pour la première fois à une campagne d’envergure.

L’heure de la visite vétérinaire a sonné pour Mistigri et ses amis.

n BIRSE

Toujours aucune explication
sur la disparition des poissons

I l n’y a toujours aucune ex-
plication à la forte diminu-

tion des populations de pois-
sons dans la Birse en aval de
Roches, a admis hier Jacques
Gerber, chef de l’Office juras-
sien de l’environnement
(ENV), suite à la diffusion
d’un communiqué. Sur 8 km,
ce sont des tonnes de poissons
qui ont disparu, confirme-t-il.

Une séance de coordination
entre responsables bernois et
jurassiens a eu lieu mercredi.
Les responsables concernés
ont décidé de former un grou-
pe de travail sous l’égide de la
commission de la Birse, dans
laquelle les cinq cantons rive-
rains sont représentés (BE,
JU, BL, SO, BS), explique Da-
niel Bernet, responsable de
l’Inspectorat bernois de la pê-
che. Mais ce sont en premier
lieu les cantons de Berne et du

Jura qui sont concernés et qui
vont mener les prochaines ac-
tions. Daniel Bernet aimerait
procéder à une pêche électri-
que de contrôle avant la fin de
l’année, en coordination avec
le canton du Jura. Des analy-
ses d’eau et de sédiments sont
en outre prévues.

«Cela reste un mystère. Je
ne me souviens pas d’avoir eu
un cas pareil avec une mortali-
té sans observation de pois-
sons morts», déclare Daniel
Bernet. Jacques Gerber est
tout aussi dubitatif. Une pollu-
tion chimique due à un pro-
duit inconnu? Ce n’est pas ex-
clu. Selon Daniel Bernet, on
peut cerner la période où cela
aurait pu se produire entre
août 2013 et avril 2014. Du côté
de la STEP de Roches, les ana-
lyses respectent les exigences
légales, confirme-t-il. GM

n OPTI-MA ET LA FONCTION PUBLIQUE

«Le malaise s’accentue»
L a Coordination des syndi-

cats de la fonction publi-
que jurassienne (CDS) réagit à
un courrier que lui a adressé le
Bureau du Parlement. Selon la
CDS, le Bureau du Parlement
n’a pas apprécié que la coordi-
nation des syndicats évoque un
«processus antidémocratique
accentué avec la création d’une
commission parlementaire
spéciale». Le Bureau a deman-
dé à la CDS de «retirer publi-
quement ce terme», écrit-elle.

«Soucieuse de la paix des
ménages, la CDS s’exécute. Le
terme antidémocratique est
sans doute inadéquat.» La
CDS reconnaît que la création
de la commission spéciale du
Parlement et la nomination de
ses 11 membres, dont six
avaient participé à la Table
ronde, se sont faites «démo-
cratiquement». La CDS rap-
pelle toutefois que les six
membres de la Table ronde se
sont engagés le 28 août à dé-

fendre les mesures d’écono-
mies, donnant une majorité
en commission aux 32 mesu-
res de la compétence du Parle-
ment. «La seule inconnue est
de savoir s’il y aura des propo-
sitions de minorité, et dans
quelle ampleur. Cette réalité,
ainsi que la missive du Bureau
du Parlement, ne font qu’ac-
centuer le malaise ressenti au
sein de la CDS depuis le lance-
ment des travaux sur le pro-
gramme Opti-Ma.»

Si l’on en croit la CDS, le
Bureau du Parlement a écrit
que la CDS, «qui se veut un
partenaire de l’Etat, a dépassé
les limites acceptables». Juste-
ment, la CDS «souhaiterait
être un partenaire. Dans la
mise en place du programme
Opti-Ma, les syndicats ont été
purement et simplement
ignorés, y compris par des
membres du Bureau du Parle-
ment qui ont participé à la Ta-
ble ronde», déplorent-ils. GM

<wm>10CFWKqw6AMBAEv-ia222vD04SHEEQfA1B8_-KgkPMJpOddXUL-jEv27HsDlUkYWFjdeYYMukxM9RoDoAc_wRYRUuWf70gDVPtbyOAgH2sFUHtiBbu83oAkEMXZnIAAAA=</wm>

<wm>10CAsNsjY0MDA00TUyN7I0sgAADabz-w8AAAA=</wm>

Euromobile Sàrl
Les Grandes-vies 21
2900 PORRENTRUY
Tel : 032 467 15 30

Succursale :
Rue de l’Avenir 19
2852 COURTÉTELLE

Votre agent
pour le Jura

2015

ESSAI DE VÉHICULES UTILITAIRES
VENDREDI ET SAMEDI ESSAYEZ LA GAMME IVECO

GRANDE PREMIÈRE : VENEZ ESSAYER LE

CAMION 100% ÉLECTRIQUE

Publicité


